
PREMIER CHANT. 7
De plus légers vaiffeaux, dont je tairai les noms,
Autour de l'Amiral rangeoient leurs pavillons.
Des chefs qu'il a perdus s'il plaint le fort funefte,
Confolé par le prix du nombre qui lui refte,
Sans crainte il vogue au Port, & croyant y toucher,
La voile fe replie à la voix du Nocher.

Tandis qu'aux Caftillans l'efpérance trompeufe
A promettre des biens fe montre ingénieufe;
Que Diane, en lançant fes rayons incertains,
A bondir fur les eaux invite les Dauphins;
Sur les flots argentés, où brille fon image,
Les vaiffeaux à pas lents s'avançoient au rivage.
Mais les Démons qu'en Gréce adoroient les mortels,
Sous d'autres noms dans l'Inde encenfés aux autels,
S'oppofent au Génois que leur pouvoir redoute.
Pour peindre ces faux Dieux, ma Mufe peut fans doute
Rendre à Vénus Cythère, & l'Olympe à Junon:
Satan fous mes pinceaux, prend les traits de Pluton.
Du Cocyte les Morts paflent les eaux fatales.

Boia» 0 , Teule, Zémès, Déités infernales,
Qu'implorent ces climats de l'Europe ignorés,
Raflemble de leur Roi les drapeaux révérés.
Par le bruit de leurs fers s'annonçoient leurs armées:
Les ferpens, qu'enfàntoient leurs têtes enflammées,
Formoient les fifflemens qu'on entend à Lemnos,
Quand le fer embrafé s'éteint au fein des eaux.

Teule, qui fur le Styx, d'Eole tient l'empire,
Porte aux pieds de Satan la haine qu'il infpire;

so. Dieux malfaifans , dont les In. aux oracles, & adoroient leurs dieux
diens appaifoient la fureur par des fa- fous la figure des crapaux, des ferpens,
crifices de vi imes humaines. des crocodiles & autres repréfentatious

CesPeuplestrès-fuperiitieuxcroyoient monftneufes. Cbarkvi' , tome . pa-
aux fpeétres, aux asns, àla magies ge54.


